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        Quand un portail s’ouvre entre deux mondes et réunit deux vies, tout est possible…

      

      

      

      Depuis toujours, la nature curieuse de Wynter Stormhold la conduit dans des mondes lointains. Dans l’un d’eux, elle touche la vie d’un jeune garçon humain. Dans un autre, elle trouve son plus fidèle ami, un dragon de pierre qu’elle appelle Pow-Pow. Cacher ses pouvoirs en développement à sa famille de mages n’était au départ qu’une farce d’enfant, mais elle les utilise désormais pour vivre des aventures secrètes.

      

      La vie du cheikh Khalid el Amid change à jamais lorsqu’il rencontre une jolie petite fille extraterrestre. Wynter lui apporte des miracles inattendus dans les moments les plus sombres de sa vie et il jure de toujours la protéger.

      

      Quand Wynter, devenue adulte, réapparaît soudainement des années plus tard, Khalid tombe amoureux. Mais bien trop vite, elle lui est à nouveau arrachée. Tandis que Wynter et Pow-Pow luttent contre une mage qui veut utiliser Wynter et les anneaux de pouvoir de son père pour contrôler les vastes mondes à travers l’espace, Khalid se bat pour son peuple et la place qui lui revient sur Terre.

      

      Une princesse extraterrestre et son dragon peuvent-ils retourner auprès du cheikh bien-aimé de Wynter, ou leurs responsabilités les sépareront-elles à jamais ?
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      Arastan Stormhold berçait la nouveau-née dans ses bras. L’effroi lui serrait le cœur tandis qu’il regardait le monde extraterrestre à travers l’anneau d’or enflammé. Les portes du balcon de la chambre étaient ouvertes, lui permettant de voir une horde d’extraterrestres en train de prendre d’assaut les défenses du château.

      Un assaillant fit irruption dans la chambre et la mère de la nouveau-née bondit de son lit pour répondre à la menace d’un geste qui crépitait de magie. Lorsque la mère s’effondra sur le lit, les traits pâles, Arastan regarda avec une horreur grandissante la vie quitter ses magnifiques yeux verts.

      — Protégez-la.

      La supplication désespérée parvint aux oreilles d’Arastan avant qu’il ne ferme rapidement la connexion entre les deux mondes. Personne d’autre que le bébé ne viendrait sur Zelos.

      L’anneau d’or qui servait de portail tomba sur le sol, retrouvant sa taille normale. Il se retourna à moitié quand Lyia, sa belle épouse, hésita sur le seuil de la porte de son laboratoire. Ses yeux stupéfaits étaient fixés sur le nourrisson qu’il tenait dans ses bras.

      — Arastan ? Où ? Quoi ? Oh, mon amour, elle est magnifique ! murmura Lyia en s’avançant pour caresser tendrement les doux cheveux blond platine parsemés de mèches d’un bleu vif du bébé.

      Lyia jeta un coup d’œil à l’endroit où s’était trouvé le portail enflammé à peine quelques secondes plus tôt, son visage exprimant sa crainte et son inquiétude.

      — Comment est-ce possible ?

      Les anneaux de pouvoir n’avaient jamais été utilisés de cette façon. Arastan ignorait qu’il était possible de traverser les portails créés par les anneaux. Ce n’était pas le résultat escompté de son expérience, loin de là.

      Il regarda la nouveau-née dans ses bras, hypnotisé par ses yeux verts brillants. Elle le fixait avec une expression curieuse et confiante. Arastan sourit lorsqu’elle bâilla et ferma les yeux.

      — Je ne sais pas comment c’est possible, Lyia, mais c’est arrivé, finit-il par répondre.

      — Laisse-moi la prendre.

      Arastan tendit avec tendresse l’enfant à sa femme bien-aimée. Elle contempla le bébé avec amour et lui caressa affectueusement la joue. Lyia avait toujours aimé les enfants. C’était surtout à elle qu’ils devaient leur famille exceptionnellement nombreuse. Il était prêt à tout lui donner, et elle lui avait tant donné en retour : l’amour et une vie desquels avait découlé plus de bonheur qu’il ne l’aurait jamais cru.

      Une prise de conscience lui donna soudain froid dans le dos. Si le Conseil des mages découvrait les conséquences inattendues de ses expériences, il pourrait mettre un terme à l’œuvre de sa vie. Les anneaux avaient été conçus pour permettre l’observation, pas pour servir de moyen de transport.

      — Personne ne doit être au courant, Lyia, avertit Arastan en posant sa grande paume contre la joue de sa femme.

      Cette dernière acquiesça d’un signe de tête.

      — Qu’allons-nous dire aux autres ?

      — Qu’elle est notre fille. Heureusement, les enfants et toi n’êtes revenus que récemment d’Isotope et tout le monde sait que tu aimes recueillir les orphelins. Ils ne poseront pas de questions.

      L’enfant endormie ressemblait suffisamment aux Glacians pour qu’ils puissent prétendre qu’elle était originaire du monde des glaces. Sa peau n’avait pas la teinte bleutée emblématique, mais ce n’était pas non plus le cas de tous ses habitants.

      Lyia hocha la tête avant de le regarder avec inquiétude.

      — Sa famille ?

      Arastan secoua la tête.

      — Disparue. Sa mère m’a supplié de la protéger, et nous le ferons, jura-t-il.

      — Wynter, dit Lyia en se dirigeant prudemment vers la sortie. Nous l’appellerons Wynter.

      Arastan regarda avec dépit l’épaisse couche de givre qui recouvrait tout son laboratoire et sourit en songeant que ce nom lui allait à la perfection. Des cristaux de glace couvraient la surface de son établi et les innombrables livres qui tapissaient ses murs. Des stalactites de glace pendaient des étagères.

      Il ramassa l’anneau brillant et ramena l’énergie magique dans son corps. L’or jaune terne reflétait de nouveau l’intérieur en pierre de son atelier.

      Il avait créé ces anneaux afin de pouvoir observer discrètement d’autres mondes sans avoir à s’y rendre. La base de recherche dans laquelle ils résidaient passait inaperçue. Elle disposait de tout le confort moderne, mais ressemblait à un château médiéval. Toutes les bases enyoanes étaient construites de manière à se fondre dans l’environnement local. L’ordre des mages exigeait qu’ils se contentent d’observer les mondes et, si nécessaire, leur apportent des conseils, tout en veillant à intervenir le moins possible s’ils devaient s’y rendre.

      L’objectif de l’ordre des mages était de poursuivre la connaissance et d’évoluer, non d’acquérir du pouvoir ou de la richesse. Il y avait déjà suffisamment d’espèces dans l’univers qui désiraient de telles choses ; l’ordre refusait de se prêter à ce petit jeu de pouvoir. Les mages qui abusaient de leurs pouvoirs se voyaient privés de leur magie et jetés dans un endroit où ils étaient sûrs de mourir sans elle.

      Dix ans plus tôt, Lyia, lui et leurs quatre enfants, Castor, Harmonia et les jumeaux, Ladon et Electra, avaient élu domicile ici. Les habitants les avaient acceptés et le Conseil des mages les laissait tranquilles, semblant oublier leur existence, à sa femme et lui. La famille quittait rarement la base de recherche. Les rares fois où ils étaient séparés, c’était quand Lyia se rendait sur Isotope pour voir sa sœur.

      Arastan se dirigea vers son établi, s’assit et posa l’anneau à côté du livre sur lequel il travaillait. Il prit une plume d’oie, la trempa dans un encrier enchanté et se mit à travailler avec une intensité fébrile. Page après page, il décrivit dans les moindres détails les scènes dont il avait été le témoin. Ses doigts tachés d’encre tremblaient lorsqu’il mit le point final. Il lui avait fallu des heures pour achever son travail, mais enfin, il avait terminé.

      Arastan examina les illustrations. Une fois certain que l’encre était sèche, il posa l’anneau de pouvoir en or sur la page. Il ressentit de la détermination et du chagrin en étudiant les traits immobiles de la mystérieuse jeune femme qui ne reverrait plus jamais sa fille nouveau-née.

      Ce monde que je viens de découvrir est trop dangereux pour que j’y accède à nouveau. Il vaut mieux oublier cette histoire, pensa-t-il tristement en refermant le livre, l’anneau à l’intérieur.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            1

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      — Wynter ! Où es-tu, ma chérie ?

      Une Wynter âgée de quatre ans gloussa et se faufila sous la longue table du laboratoire de son père. Elle adorait jouer à cache-cache avec sa mère. Arastan, assis à son bureau le long du mur, rit et secoua la tête d’un air amusé.

      — Chut ! supplia Wynter, dont les yeux s’écarquillèrent au bruit des bottes de sa mère sur le sol de pierre.

      — Arastan, aurais-tu vu ton espiègle petit ourson movian ? C’est l’heure de son bain et elle semble s’être de nouveau échappée.

      Wynter se couvrit la bouche de ses deux mains pour étouffer son fou rire. Elle ramena ses jambes contre elle, essayant de se faire la plus petite possible. Entre les pieds du tabouret préféré de son père, elle aperçut l’ourlet de la tunique argentée de sa mère.

      — Non, ma douce, je n’ai pas vu d’ourson movian ici, répondit son père.

      — Si tu en vois un, tu veux bien lui dire que j’ai une nouvelle histoire à lui raconter ce soir ? dit sa mère avec un soupir exagéré.

      — Donne-lui encore dix minutes. Je suis sûr qu’elle réapparaîtra comme par magie, promit son père.

      Il passa un bras autour de sa femme et elle se pencha vers lui tandis qu’il inclinait la tête en arrière, et ils s’embrassèrent.

      Wynter plissa le nez et pouffa encore plus. Ils faisaient souvent cela. Ils aimaient aussi les embrasser, ses frères et sœurs et elle. En baissant les yeux, elle remarqua l’un des anneaux en or spéciaux de son père sur le sol. Contente de sa trouvaille, elle le mit dans sa poche. Elle attendit que les pas de sa mère s’éloignent, mais un instant plus tard, celle-ci s’accroupit et elles se retrouvèrent nez à nez.

      — Je t’ai trouvée ! s’exclama-t-elle.

      Wynter poussa un cri strident et sortit de sa cachette. Elle courut vers son père et se jeta dans ses bras. Le rire ravi de sa mère emplit la pièce. Arastan se leva de sa chaise et la souleva dans les airs.

      — N’aie crainte, mon petit ourson movian, je te sauverai de la méchante sorcière du bain ! déclara son père.

      D’un geste de son poignet, une épée en bois apparut dans sa main libre. La mère de Wynter mit les mains sur les hanches et secoua la tête. La fillette enfouit son visage dans le cou de son père et hocha vigoureusement la tête.

      — Tu ne m’aides pas, Arastan, fit Lyia d’un ton taquin. Viens, ma chérie, tu as vraiment besoin d’un bain. Tu as des brindilles et des fleurs séchées dans les cheveux.

      — Non, moi reste. Jolis cercles, supplia Wynter, les larmes aux yeux.

      — Je lui donnerai un bain ce soir, promit Arastan.

      Lyia soupira, s’approcha et les embrassa tous les deux.

      — Ne soyez pas en retard pour le dîner, ça devient une habitude dernièrement.

      — Nous ne le serons pas, n’est-ce pas, ma puce ? répondit son père.

      Wynter secoua la tête.

      — Pas puce, ourson movian, grogna-t-elle malicieusement en courbant les doigts comme s’il s’agissait de griffes.

      Sa mère leur envoya un baiser. Wynter sourit par-dessus l’épaule de son père et lui rendit son baiser, aimant voir les yeux de sa mère s’adoucir d’affection.

      Ladon, le frère de Wynter, âgé de dix ans, passa la tête dans l’ouverture de la porte et lui tira la langue. Elle lui fit une grimace.

      — Tu crois que tu pourrais rester sage pendant que je finis de prendre ces notes ?

      Wynter hocha la tête et son père l’assit sur le tabouret. Elle observa la série de grands orbes dorés. Chacun d’eux montrait un monde différent. Certaines planètes étaient noyées dans des tourbillons de gaz mortels tandis que d’autres débordaient de vie. C’étaient les mondes où il y avait de la vie qu’elle aimait le plus.

      — Joli, dit-elle en montrant un orbe sur le côté.

      — Oui, c’est magnifique. Il y a des créatures intéressantes qui y vivent. Regarde celle-ci.

      Wynter contempla la créature que son père avait dessinée dans son carnet. Elle effleura l’image. Des écailles de pierre lisses lui chauffèrent le bout des doigts. La pierre représentée sur le dessin aurait dû être froide, mais elle ne l’était pas. L’animal gris foncé ressemblait à un tas de pierres empilées pour créer une bête féroce qui aurait été très effrayante si Wynter n’avait pas ressenti tout l’amour que la créature portait à la plus petite, à peine visible derrière sa patte avant.

      — Ce sont des dragons de pierre. En vieillissant, leurs écailles perdent leur rugosité et deviennent plus polies. C’est comme ça que nous savons qu’ils sont prêts à se reproduire. Les petits sont potelés et leur corps a une surface plus rugueuse. Ils semblent affectueux, loyaux et presque indestructibles.

      — Caresser ? demanda-t-elle en levant des yeux ronds vers son père.

      Arastan émit un petit rire et secoua la tête.

      — Non, ma chérie. On ne peut pas les caresser. On se contente de veiller sur eux.

      Wynter caressa l’illustration. Quelque part en dehors du champ de l’orbe magique de son père, la fillette sentit la mère dragon de pierre balancer sa tête d’un côté à l’autre, à la recherche du lien inattendu qu’elle percevait à travers ses écailles. Son enfant leva la tête et renifla l’air. Wynter envoya une vague d’amour à la femelle et à son petit. Le dragon de pierre pencha la tête et renâcla d’incompréhension.

      Je te caresse, fit Wynter d’un ton apaisant. On te protège.

      — Père, j’ai encore besoin d’aide avec Astra. Elle s’est échappée de son enclos, dit Castor, le frère de Wynter, âgé de seize ans, dans l’embrasure de la porte.

      — Donne-moi une minute, grommela Arastan. Wynter, il est temps d’aller trouver Harmonia. Demande-lui de te donner un bain pour moi. Cela risque de prendre un certain temps. Allez, vas-y.

      Wynter hocha la tête et leva les bras. Son père la fit descendre du tabouret et lui ébouriffa les cheveux avec tendresse. Elle se dirigea vers la porte, mais se retourna à temps pour voir son père décrire un large arc de cercle de la main. Des dizaines d’anneaux en or tombèrent sur le sol. Il les ramassa et les déposa dans un panier tressé sur son établi.

      — Va voir ta sœur, Wynter, répéta-t-il doucement.

      La fillette se précipita hors de la pièce, précédant son père. Elle tourna à l’angle du couloir et s’arrêta, se mordant la lèvre inférieure. Le son de la voix de son père et de son frère s’estompait à mesure qu’ils s’éloignaient du laboratoire.

      Elle jeta un coup d’œil dans leur direction et attendit qu’ils sortent. Un sourire éclaira son visage, elle fouilla dans la poche de sa robe et en sortit l’anneau d’or qu’elle avait découvert un peu plus tôt. Elle aimait collectionner les jolis anneaux.

      Après avoir jeté un dernier coup d’œil dans le couloir, elle courut jusqu’à l’établi et grimpa sur le siège. Elle rapprocha le panier d’anneaux usagés et fouilla dedans jusqu’à trouver celui qu’elle cherchait. Le visage fendu d’un sourire, elle redescendit et sortit précipitamment de la pièce.

      Quelques minutes plus tard, elle tira une boîte en bois de sous son lit et y plaça les deux anneaux en or avec grand soin. Elle referma le couvercle de la boîte et remua les doigts au-dessus. La boîte devint invisible.

      — Wynter, c’est l’heure du bain ! appela sa mère.

      — J’arrive, maman !
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        * * *

      

      Deux heures plus tard, la mère de Wynter lui disait qu’il était temps d’aller se coucher.

      — Je vais la coucher, se proposa Harmonia, douze ans.

      — Merci, ma chérie, répondit Lyia.

      — Je vais t’aider, dit Electra, dix ans.

      Wynter embrassa sa mère et son père avant d’aller se coucher. Quiconque les voyait remarquerait les différences physiques frappantes entre Wynter et le reste de sa famille. Alors que ses parents et ses frères et sœurs avaient des cheveux bruns allant du clair au foncé et des yeux de la même couleur, les boucles de Wynter avaient la couleur d’un éclair et ses yeux étaient comme des émeraudes. Parfois, les mèches bleues de ses cheveux blancs brillaient presque autant que ses yeux.

      Wynter passa les bras autour du cou d’Harmonia lorsque sa sœur aînée la prit dans ses bras. Pendant qu’elles se rendaient dans sa chambre, elle écouta ses sœurs parler des sorts sur lesquels elles travaillaient. Elle enregistrait tout ce qu’elles disaient.

      — Et voilà. Tu veux voir les étoiles ? demanda Harmonia en la bordant dans son lit.

      Wynter hocha la tête avec enthousiasme. Electra murmura quelques mots et frappa dans ses mains. Au-dessus d’elles, des millions de petites lumières se mirent à briller. Wynter poussa un petit cri de joie avant de se blottir sous les couvertures. Harmonia se pencha vers elle et l’embrassa sur la joue.

      — Bonne nuit, Wynter. Fais de beaux rêves.

      — Bonne nuit, Wynter, dit Electra en lui chatouillant les côtes avant de lui faire un gros baiser bruyant sur la joue.

      — Je t’aime, Ele, gloussa Wynter.

      Harmonia et Electra sortirent de sa chambre. Elles ne fermèrent pas complètement la porte derrière elles et leur conversation discrète résonna dans le couloir caverneux. Elle se redressa et tendit l’oreille.

      — Tu penses que ses pouvoirs se manifesteront un jour ? demanda Electra.

      — Je n’en sais rien. Père et mère disent que ce n’est peut-être pas quelque chose que son espèce peut faire, répondit Harmonia.

      — Eh bien, on devra la protéger si elle n’a pas de pouvoirs, alors, déclara Electra.

      Wynter leva les yeux vers les étoiles qui brillaient au plafond et remua les doigts. Des planètes, des lunes et des comètes apparurent. Elle sourit. Elle aimait le jeu auquel elle jouait avec sa famille. Personne ne savait qu’elle pouvait faire beaucoup plus qu’eux… même sa mère et son père. Elle ne voulait pas les blesser. Et puis, c’était bien plus amusant de voir ce qu’ils pouvaient créer.

      Se glissant hors de son lit, elle remua de nouveau les doigts. La boîte magique qu’elle cachait sous le sommier flotta jusqu’à ses mains. Elle l’ouvrit et se mordilla la lèvre inférieure. Quel anneau… quel anneau…

      Jusqu’à présent, elle en avait récupéré près d’une douzaine. La plupart d’entre eux étaient tombés par terre ou avaient été jetés par son père. Quelques-uns lui avaient particulièrement plu et elle les avait pris pour les ajouter à sa collection. De temps en temps, elle les échangeait. Le panier dans le bureau de son père était toujours plein d’anneaux.

      Elle choisit finalement celui avec le joli jardin. Elle l’aimait bien ; il y avait toutes sortes de fleurs colorées. Il y avait aussi de l’eau dans laquelle elle pouvait jouer à éclabousser et une femme comme sa maman, qui chantait dans une langue étrange.

      Wynter ferma la porte de sa chambre, puis plaça l’anneau au centre du tapis tout en enfilant un deuxième anneau sur une chaîne magique autour de son cou. Elle se concentra sur les mots que son père prononçait pour transformer les anneaux en fenêtres. C’était un joli sortilège qui, selon ses dires, empêchait que quelqu’un d’autre utilise les anneaux.

      — Edr-portail.

      L’anneau s’éleva au-dessus du tapis et s’agrandit. Elle jeta un coup d’œil enthousiaste au magnifique jardin de l’autre côté. Ce n’était que l’un des nombreux endroits de la nouvelle et étrange planète que son père avait observée. Les lieux étaient entourés de sable, mais étonnamment luxuriant.

      Il faisait nuit là-bas, mais l’unique lune était brillante. Dans le jardin, un bassin long et étroit étincelait au clair de lune. Des étoiles semblables à celles qu’Electra avait créées emplissaient le ciel et se reflétaient sur la surface du bassin, seulement brisée par les ondulations dues aux créatures qui s’y trouvaient. Wynter tapa des mains. Elle aimait bien les poissons dans l’eau. Ils étaient amusants à regarder.

      Elle passa les mains à travers la surface du portail. Un instant, elle était dans sa chambre et le suivant, elle tombait à genoux sur un chemin de pierre. Elle se releva et épousseta le devant de sa chemise de nuit bleu roi.

      Des odeurs de jasmin, de bois de santal, et de roses lui emplirent le nez. Wynter ouvrit la main par habitude et murmura une incantation. Le portail doré se referma et l’anneau tomba dans sa main. Elle appuya l’anneau contre la chaîne magique autour de son cou et la chaîne passa soudain à travers l’anneau sans qu’elle ait besoin de la détacher. À présent, elle ne pourrait pas perdre son seul moyen de rentrer chez elle.

      De petits sanglots attirèrent son attention et elle en chercha la source autour d’elle. Elle suivit le chemin qui longeait le bassin jusqu’à une série de marches en marbre.

      Un adolescent, qui avait peut-être le même âge que son frère Castor, était assis sur la marche du milieu. Ses maigres épaules tremblaient tandis qu’il pleurait. La tête baissée, ses cheveux noirs pendaient comme un rideau autour de son visage.

      Il portait un pantalon de lin blanc et une fine chemise de la même couleur que sa chemise de nuit. Ses pieds étaient nus, comme ceux de Wynter. Il avait le même teint olivâtre qu’elle. À côté de lui se trouvait un bouquet de fleurs froissé. Des pétales de rose jaune étaient éparpillés tout autour. Les tiges étaient fendues et tordues.

      Aussi silencieuse qu’un chaus, Wynter grimpa les premières marches et s’amusa à lui chatouiller les orteils. Le garçon sursauta et inspira vivement. Il s’essuya frénétiquement le visage.

      Wynter lui chatouilla de nouveau les orteils du pied gauche et gloussa. Les chatouilles lui remontaient toujours le moral quand elle était triste. Il écarta son pied.

      — Man…, commença le garçon d’une voix rauque avant de se racler la gorge. Man ‘ant ?

      Wynter pencha la tête. Sa langue ressemblait à celle de la dame qui chantait, mais elle n’avait pas encore appris la signification de ces mots. Elle s’appuya sur le genou du garçon et monta une marche pour s’installer à côté de lui. Elle attrapa délicatement une de ses larmes et la déposa sur le bout de sa langue.

      Des images défilèrent dans son esprit. La jolie femme qui chantait était allongée sur un lit. Elle était pâle. Des perles de sueur brillaient sur son front, mais elle grelottait de froid. Il y avait beaucoup d’adultes autour d’elle, et ils parlaient tous à voix basse. Le garçon s’était faufilé pour voir la femme, qui avait tendu la main vers lui. Elle souffrait tellement.

      — Ta maman ? demanda-t-elle.

      Le garçon fronça les sourcils. Il s’essuya les joues avec les manches de sa tunique et acquiesça d’un signe de tête. Wynter regarda le bâtiment derrière lui, puis reporta son attention sur le garçon.

      — Min ‘ayn ‘atayt ?

      Ce fut au tour de Wynter de froncer les sourcils. Elle observa le visage du garçon. Elle aimait bien ses yeux. Ils étaient brun foncé avec de longs cils noirs. C’étaient des yeux tristes. Cela ne lui plaisait pas. Elle voulait le voir rire, comme ses sœurs et ses frères. Ils riaient tout le temps.

      — Elle est là ? demanda-t-elle en désignant le bâtiment.

      — Hi marida.

      Wynter souffla de frustration. Elle voulait voir la femme. Elle voulait rendre le garçon heureux. Poussant sur son genou pour se relever, elle désigna de nouveau le bâtiment.

      — On va aider ta maman.

      Le garçon secoua la tête, dérouté.

      — Ayn ‘umuk ? demanda-t-il avec exaspération.

      Wynter toucha la joue du garçon, lui tournant la tête pour qu’il regarde le bouquet de fleurs écrasé. Il grimaça et ses pommettes hautes rougirent. De nouvelles larmes firent briller ses yeux.

      — Maman, dit-elle lentement, passant les mains au-dessus des fleurs et laissant couler sa magie.
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